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AFFECTIONNE’ A
fa patrie.

Greableg divinitey )
Qui CoOmmandez fur les cite
Et qui leyy {eruez de

Genie
lVOUus aimex va

pewlaFrance & fon Eftac,
Guidez celle quila manje
tluy fajres choifir vn augre Potentat,

cnfez-vous quil eft 3 rebours

Durant ce miferab]

a France d’cf};e foemile :

4 pouuoir d'vn mefchane qui Iuy femble fatal,
Et pillant i’ufqu'ﬁ {a chemife 3
Pour dérober fon bien ne luy faje que da mal.

Fattefte |, terre & les cieuy

1€ blenfoyuen I3 Jarme aux yeux

C Iegretre dcquoy ma liberté perdué
a plus de Princes ny de Roy,

t dequo Y la France eft (i gaue
Dele Exircrcgncrfur@n peaple & fur (oy.
als Frzngois,@aucz VOous comment




4
Vous pourrez tous conlointement
Apporter duremede ace malqui yous prefle,
Souftenez toufiourslesbeaux lys,
Aimez fans fin Louys & luy faites carcfle,
Et vos maux {eront abolis.
Quurez vos tours & VOs rempars
Pour receuoir de toutes parts
Et regaler chez vous les Princes & la Reyne,
Mais fermez-les bien viftement
Quand ce monftre qui les entraine
Voudra porter {es pas en voftre apartement.
Ayant chez nous noftre ennemy
Nous fommes vaincus a demy,
Pour donc vous maintenir mettez-vousen deffence,
Pointez f1 bien voftre canon,

- Que ce rouge mauuaisy perde {a puiflance ,

Et {eretire vucille ounon.
Quand 1l {e verra refufe
Son efprit eft bien plus rufe
Que de plus efperer de vous fairc dommage,
Scauez vous ce qui en viendra,
Si vous faites paroiftre vnfi braue courage,
Cleft qua la fin il s'enjra.
Fuft il defia bien loin d'icy
Ie n'aurois plus tant de {oucy
Et viurois cc me{emble auecque moins de peine,
Au moins me verroifie ce bien,
Que vous vous {criez meus pour affouuic la Saine
Que



Que noys auons pour ce Vautrien,
Pardonnez 3 mg paflion
Si i'en patle auyec action

Car cﬂ;ant bon Ftangois que fgauxoiﬁc nmicux faII‘C,

Sous I'apprchcnﬁon d'vne Pii-c fortune,
T::mt ¢ bien qu'on Dousa promis
Ceft qu¢ noftre difgraCc ‘eftant toute commune
UIrons treffons bons amis.

Ul noftre cfprit eft  joinc
<€ Pas va pe rocyle point
© faire fon poffib|e ad'eftourner Ja guerre,

len 5’1l Ja G foufteni;

Nnen verroje pas va qui ne ceurre grand erre
Our tafcher 3 fe Mmaintenir,

ais las) 3 quUOY tant de fureyy,
Quingy;g oblige 3 cerre efreur,

Ue ne teiettons - noyg |, terreur & lesarmes,
La Paix vaur Micyy que le Diey Mars,
EtPoliye qui fuir 9, rigucur- des allarmes,
A de plus aimahes regards.

Confidere combien de Mauy,

®mbicn de penip)es trauaux
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Nous a caulé le erouble au milieu de la France,
Malgre PHyuer & la faifon
Ouilaneige & letroid rompoit noftre affeurance
Nous auions quitté la maifon,
Mais quel profit enauons-nous
ue de la perte & que des coups.
Combicn d'inimiticz 'y (ont clles formees,
Qui peut eftre n'auront iamais
Le creditde fevoiralafin terminées
Mec(me apres auoir e la paix.
Alors que le defpit desRoys
S'aigrit contre nous vne fois
Et qu'ils veulent enfuite exercer leur colere,
Ou trounons-nous vi [eul endroit,
Pour nous mettre 2 couuert d'vn fi mauuais affaire
Puisquvn fuier n'a iamais droit.
Les Roysatteignencde bienloin,
_Rien nc peut c{chaper leurpein,
qand vous feriez tombezau centre de la terre,

S'ils onr deflcin de fe vanger

1ls vous feront chercher pour vous  faire la guetre

Au climatle plus cftranger.

S'y fie quis’y veutfier,

Vn peuple quand il veut pliet
Doit quitter tout refpect & fuiure la contrainte ,
De murmurer entre les dents
Neft pas allez baftane pour tefmoigner facrainte,
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Et n'eft rienbon qu'aux impudents.
Combien au milieu des debas

Auons- nous murmuré tout bas

Sans ofer defcouurir le deflein qui nous mcincl,
Mais enfin 'efclat futﬁ'grand

Que l'on vid efclatter tone d'vi coup noftre peine
Demelme qu'vnfey qui fe prend.
Nousauions toufiours v regret
Quen nous faifoic va mauuais trait;
+ que pourvn feul home ori cherchoit noftre perte.
azarin, nous deuogs beaucou
A ramanuaife humeur, car eftanc defcouuerte
Elle nous fi¢ fajre va beau coup.
Tu ferois encore auiourd huy
Comme tul'es de noftre ennu

Le volleur de nos biens & horreur de nos vies,
Ety taccordereis encor

Aucce ces Partifans qui comme des harpics
Pilloient noftre argent & noltre or.

Eft-il pas temps de tenaller
N'es tu pas faoul de nous yollers ;
Prens nos eorps fi tu veux, & faifant tec urée
Repais-en ton ventre gourmand,
Puis faoul de nouys ronger va faire ton catrée
Chezl'Anglois ou' chez le Flamand,

Ces peuples eroient malheureux
Silstauoient arrefté chez eux,
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Car par tout ou tuvaslemalheus vaccompaghe,;
Sice n'elt que tu changcrois
Si l'on te banniffore fur la terre d Efpague,
Eftant fidelleaux autzes Roys.

Mais a quoy vouloir t¢ prefcher,
L'en ne tefgaureic empelcher
De {uiure le malheur qui menaceta vie,
La France te verra mourir,
Et c'ell le vray moyend'accomplir foncnuie
De-te yoir quelque jour perir,
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